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notre foi sont supé-

rieurs à la raison, mais fondés sur une autorité qui

eomniftnde son respect. Se-t dogmes sont la source

fteonde de tout ce que ! on voit de beau et de

grand dans les pensées et les actions do l'homme.

La Religion est un arbre, le dogme est sa racine,

la morale son fruit. Ce fruit délicieux suspendu i

la branche vigoureuse de l'arbre, se flétrit et tombe

quand la raeine se desséche, ^ rompt ou s'altère

jiar le travail d'un ver rongeur. Ce ver rongeur

c'est l'impiété, monstre hérissé de haine, d'orgueil

et de sensualité, le même qui s'écriait il y a dix-

hait siècles : J^olumus hv'nc regnare super nos. Tel

est l'esprit qui a dicté la monstrueuse production de

B. du comté de H., précédée de plusieurs autres

écrits dans le même sens, et qui se termine par

une surabondance de déraison qui consterne et

abat. " Quand je me trouve en présence de ces
" hommes, dit M. do Montalembert, je m'incline

•« avec une sorte de respect, si je puis employer
" ce mot, comme devant une grande infortune ou
" devant une grande indigence. " Lecteurs ca-

tholiques, qui connaissez le noble caractère de vos

prêtres, leur dévouement sans borne, leurs services,

leur amour pour votre bonheur ;
qui les avez vus

afironter la mort pour courir au milieu de la conta-

gion partout où il y avait des âmes à consoler et

à sauver, je vous prie de bien méditer ce qui va

suivre, et je jure que vous vous sentirez émus

jusqu'au fond de vos entrailles et atterrés au spec-

tacle d'une audace qui suppose la démence ou la

rage la plus sauvage. Je vais citer textuelle-

ment :

« Le clergé et les faux dévots ne peuvent plus

" aujourd'hui faire brûler leurs adversaires, grâce,

" non au progrès qu'a fait leur raison, mais à la

" philosophie qui est venue éteindre les bûchers. "

Cette classe si respectable de la société, si ins-

truite, si dévouée, si désintéressée, si généreuse,

qui a rendu d'immenses services au pays, qui tient

plus au ciel qu'à la terre par la sainteté et la gran-

deur de sa mission parmi les hommes, est con-

damnée i s'entendre accuser de crimes dignes des

pénitentiaires par un impie do dernier étage, dans

nn journal méprisable qui s'est fait cloaque pour

recevoir toutes les immondices que vomissent les

cœurs dépravés.

Le prêtre qui meurt pour sauver des âmes, le

prêtre que Dieu a choisi pour être la lumière des

peuples et qu'il a fuit dépositaire de ses plus grandes

miséricordes en faveur de l'humanité déchue, le

prêtre formé i toutes les vertus dans le silence du

temple, élevé, dans son esprit et dans son cœur, au-

dessus des préoccupations vulgaires et terrestres

des jouissances physiques imr la sublimité des

saints mystères et la majesté du culte, qui sont la

nourriture de son âme, tenant en sa main le double

flambeau de la foi et de la science, abaissant tous

les jours les cieux sur la terre en y faisant des-

cendre la victime immaculée, le jprêtre est donc

ravalé par Vjlvenir au rang des faux dévots, des

hypocrites et des scélérats qui méditent dans

l'ombre la mine des hommes et des sociétés. Le
prêtre se rirait ainsi des convulsions et de l'agonie

de ses victimes, si son bras armé de la flamme

n'était retenu par la philosophie I ! Ce qui est cor-

rompu ne ae perfectionne point, mais tend au con-

traire à se corrompre davantage. Telle serait, sui-

vant l'jîiwf»"r, la raison du prêtre. Jésus-Christ

n'a point tenu ses engagements, la lumière promise

da Saint Esprit s'est éteinte, les iwrtes de l'enfer

ni prévalu, Im nations ont oeuè d'étie eoseignéei,

les prêtres ont corrompu l'humanité, traîné les
hommes au bûcher allumé par leur convoitise, la
terre plongée dans les ténèbres gémit sous le poids
de ses .?ia!nes, et le prêtre, comme un vautour,
s'acharne à dévorer les entrailles de ses victimes,
il les brûlerait aujourd'hui, comme il les brûlait
autrefois, apréf les avoir souillées et pour s'enrichir
de leurs dépouilles, s'il n'était retenu par la sainte
philosophie de Voltaire f ! Je continue mon texte :

" Cependant l'esprit est toujours le même, et
" s'ils le pouvaient, les arguments dont ils se servi-
*' raient seraient.... les fagots. "

Rappelez-vous quel rôle V^venir a fait jouer au
prêtre catholique (!) dans les siècles de l'antiquité
païenne, chez les Babyloniens, les Perses, les Egyp-
tiens, les Grecs, les Romains ; et comme il a su
associer les ministres de Dieu aux mystères in-
fâmes de la Mythologie, et traîner dans la fange
l'épouse sainte et pure de Jésus-Christ. Rappelez-
vous les ignorances qu'il a débitées sur le moyen-
âge, ses contes absurdes et immoraux où les prêtres
conjurés contre toutes les vertus morales et sociales,
étaient rangés à l'étage des brutes. Aujourd'hui
même encore, suivant ce journal, Vesprit est tou-
jours le même !

L'esprit qui inventa le sabbat, les sorciers, les sor-
cières, la chasse-galerie, les vampires, les loup-
garoux, les feu-follets, tous ces drames d'iniquité et
de corruption, pour cacher sous une apparence trom-
peuse d'événements mystérieux et surnaturels des
obscénités où la sainteté du caractère sacré et des
liens conjugaux étaient sacrilègement profanés,
l'esprit qui accusait, jugeait, condamnait, brûlait
et pillait les victimes de la séduction, dans ces
siècles du moyen-âge amenés par le prêtre pour
dominer, s'enrichir et dépraver l'espèce humaine,
cet esprit est toujours le même ! D'après V^^venir,
le prêtre, ennemi perpétuel du genre humain, a
conservé son génie corrupteur, il tend sans cesse à
faire aux hommes tout le mal dont il est capable,
et le monde doit à la philosophie de n'être plus rôti
au moyen des fagots !

Mes compatriotes, vous avez vu le prêtre à
l'œuvre. C'est lui qui bénit votre berceau, votre
lit nuptial, votre tombe. Quand les coups de l'in-

fortune, dirigés par une main secrète et sévère,
viennent fondre sur vous, remplir vos yeux de
larmes et vos cœurs d'amertume, le prêtre partage
vos angoisses et vous empêche d'y succomber.
Votre vieux père a été heureux de mourir la tête
appuyée sur le cœur de cet ami, qui sera pareille-
ment auprès de vous pour recueillir votre dernier
soupir, vous ouvrir les portes du ciel, et ensevelir
votre dépouille terrestre à l'ombre de la croix, en
attendant le grand jour de la résurrection. Le
voilà ce prêtre qu'on vous représente comme un
scélérat, un parricide qui médite dans son cœur
des complots de sang et de mort contre vous, et si
Jésus-Christ a tenu sa promesse d'être avec lui
jusqu'à la fin des temps, il s'est rendu complice et
chef de tous les forfaits qui ont souillé la terre,
voilà ce que vous dit VÂvenir. Cette injure atroce
faite à votre foi et à votre intelligence, cette audace
horrible de l'immoralité, n'aurez-vous pas nn cœur,
une voix pour la flétrir î Ne vous croirez-vous pas
obligés de bannir de vos maisons ces horribles
journaux, ces scorpions qui distribuent le venin
dans les veines de la société pour l'éteindre et se
gorger de ses dépouilles î

Le prêtre présenté aux regards eflirayés des
fidèles sous des couleurs aussi odieuses, pourrait-il


